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IOTM6E INDlSfEHSmE H TOUS LES 
MMMHTS ET k TOUS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du 5 Avr i l 1884 

suide de la circulaire adressée 
aune Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi­
nistérielles relatives à l'application 
de la Loi du 5 Acril 1884. 

précieux, pédants, cotrrédtans, dévote, m i - w ^ 
marquis, etc., contrariaient, altéraient ou faus­
saient la nature. Sa .morale est celle du bon sens 
et de la haute raison. Son théâtre enseigne cette 
science de soi-même et d'autrui qui peut tenir lieu 
d'expérience et conduire a ta vraie sagesse Spec­
tateur attristé des humaines faiblesses, peintre 
impartial des laideurs sociales comme des vertus 
bourgeoises, de la sottise prétentieuse comme du 
naturel, du bel esprit comme du bon esprit, c'est 
un miroir redoutable, mais salutaire. Montrant 
la* conséquences des vices dans la famille bour­
geoise, occupée de questions pratiquas, de l'édu­
cation des filles, du mariage, etc., sa morale est 
éminemment social*. » iLarousseu 

U n v o l u m e zOJM>e. — F r a n c o 3 O . S O e . 

L e s S E I Z E v o l u m e s : S . 2 0 — F r a n c o : 8 » 7 8 

Demander à tous nos c e n d e y r i 
et dépositaires. 

1904 : PauJ-Loms Ooorriar. Pamphlet*. —Mal-
vert, Monseigneur d'Agra (numéro exceptionnel), 
— Edgard Quinet, Hors de Rome. — Montaigne, 

F" a i s - . .— lalontaïriè, FabU> cnettte*: —'Calvin, 
Jj» Kehques. - Auguste Comte, Socit>t(>tU- -
« p b b e s . 0 « Citoyen. — Pascal , Prmfatiatii. -
S a i n t ^ i m o n . Mémoir**. — Molière. TgfMte. _ 

illustrée, mensuelle. 2 tr. par an. PARE, édi­
teur. Angers. Un fascicule spéelment, 1S centimes. 

UN JOLI VOLUME in-18 de 
phis de 200 pages . 1 fr. 2 5 

Franco, contre mandat ou tim­
bres-poste . . . 1 fr. 5 0 

Cet ouvrage c o n t e n a n t e n en l t rr la Loi sur 
rorganisalton municipale, suivie cl* la Loi sur 
les Syndicats de Communes, et des circulai­
res interprétative* de la Loi. est nécessaire 
» loul c i t o y e n qui uettl discuter utilement les 
intérêts de sa commune. 

Tous les rensi-igttetnenls donnés dans cet 
ouvrage sont des renseignements off iciels . 

BANYULS~ 
APERITIF AU QUINQUINA ^ 

TRILLEO 
LE SEUL RECOMMANDE PAR MM. LES 

M E D E C I N S 
O a n s t o u s les Cafés, Iss b o n s Eetamlnt t s , 

tes principales Epiceries et c h e i t o u s 
les Entrepesttarres 

EXIGEA VETlQUliTTiC u t i l L.l BOUTE*:..>i 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

LES COQS 
A u w u K i j f 

Un grand concours de cuqs »;ira lieu le rHmaii 
ehe II' .uni tes M Ueiiuerrc A.t.vandre. 

La mise =*ra de 6 francs. Un geejns lfi Menés. 
Seuiê> erene>resu part a ce concours les seize 

premiè/es sociétés. 
— tsluinirist t-*enrieqtiln-Bamtte. grand con­

cours de coqs offert aux amateurs, le i i inanche 
15 mai. 5 francs pour l i Irancs. I-es huit pre-
• ù é r e s sociétés seront seules admises. 

• • I 1 1 1 

Les Livres Populaires 

INSTRUCTION PUBLIQUE 

A L A F A C U L T E D E M E D E C I N E 

f n e session pour l'examen initial ex igé en vertu 
du décret du 2a juillet lfctfj, des aspirante au grade 
i herboriste de Ire classe et des aspirantes au 

titre de sage-femme de Se classe préalablement 
& leur admission aux cours institués en leur faveur 
dans les Facultés de Médecine sera, tenue à ta Fa­
culté, rue Jean-Bart, le jeudi 30 juin 190*. a 9 
heures du matin. 

Les aspirants et aspirantes devront se faire ins­
crire au Secrétariat de la Faculté, rue Jean-Bart, 
du 13 au 85 juin inclusivement. 

Ils devront produire à cet effet : 1. Leur acte de 
naissance sur timhre. dament légalisé ; î . Un ccr-
titicat de bonnes vie et mœurs, papier libre - S. 
Un extrait de leur easier judiciaire ; 4. -La consen­
tement écrit de leurs parents, de leur tuteur ou 
de leur mari (suivant leur état civil, papier libre*: 
5. S5 elles sont mariées, un extrait de leur acte 
de mariai». dOmenl l*-»nHsé : 6. Un certificat de 
revaocinaUon nar un docteur. 

Voici le procrrnmme de l'examen fnfrfat : t . Lec­
ture : 2. I.'orltjoaraphe icette épreuve contint; en 
u-ie dictée de £"> l i m e s de texte : le minimum des 
tentes est fixé i\ cinq» : 3. Des problèmes sur les 
«mètre onémtlorw fondamentales de l'ariOirné-
timie et portan' f A ' W ' m w i l sur les -true«*v>ns 
usuelles : i. Notions élémentaires sur le système 
métrique. *——-» 

M O L I E R E 
Œuvres complète» 

«EKE WLUKES I COUVERTURES ILLUSTREES 

* * * * * 

•m » . — La jalousie du Barbouillé.— Le Méde-
^ ^ o n volant. — L'étourdi. 
_ e Le Dépit amoureux. — l e s Précieuses 

ridicules. — l a Cocu imaginaire. 
• Don ciarcie. — L'Ecole des Maris. 

_ s. — Les Fâcheux. — L'Ecole des Femmes. 
£ La criti'iue de l'Ecole des Femmes. — 

L'Impromptu de Versailles. — Le 
Mariage lorcé. 

. _ a. La Princesse ef Elide. — Don Juan. 
„_ 7 L'Amour Médecin. — Le Misanthrope 
_ g' Le Médecin malgré lui. — Le Sicilien. 
_ 9. _ l e Tartufe. 
—- i o . — Amphitryon. — George Dandin. 
« - i l . — L'Avare. 
r- ig . — M. de Pnurceaugnac. — Les Amante 

magnifiques. 
a— 13. — Le Bourgeois gentilhomme. 
, - n . — Psyché. — Les Fourberies de Scnpin. 
a— 15. — La comtesse d'Escarbagnas. — Les 

Femmes savantes. 
Ifm. 1$. — Le Mslade imaginaire. — Poésies. 

• Molière avait pris la nature pour modèle et 
pour guide. Ennemi déclaré de toute exagération 
si de tout mensonge, fléau du vice et du ridicule, 
Il a employé son génie à flétrir tous ceux qui. 

LES DRAGEES 
de Santé 

IDTJBTJtS 
i t-norées de 7 m é d a i l l e s d'or e t de ' 

i d i p l ô m e s d 'honneur et de g r a n d 
prix en récojiipsU>se de leur va leur , 
jDriv .ennent au bon foticiiorii iLinént] 

ac et a e s vo i e s intestinales). 
al r e c o m m a n d é e s d a n s la | 
ion, les m a u x de télé, les 

douleurs , les ni ig i u ius» , l e s d i g e s -
Jions dif i ioi lcs , etc . 

C h a q u e boite cont i ent cent D r a g é e s I 
et coûte I tr, 50 d a n s toutes les pl ier- < 
i n a c . e s , et au dépôt centra i . A n c i e n n e 
P h a r m a c i e U e l e i e n n e , 7, r u e d e s 
A n s , à Lille. 

O b s e r v a t i o n : Le s u c c è s de c e t t e j 
s p é c m . i t é a fait naître de n o m b r e u s e s 
imi ta t ions . N e voua laissear p a s t rom­
per, la s e u l e vénlato le m a r q u e porte 
.e n o m U u b u s s u r I é t iquette et la 
b a n d e de gai-au lie de c h a q u e botte 

Caisse Centrale de 
Change* Fonds Publics 

SOCTBTE A N O N Y M E 

—" Ptacette la ixpe rie. S, Bruxelles. 

Dire* leur: 
R e n é F O r l . A K B T 

Avances sur titres, souscriptions gratuites s u s 
émissions, encaissement des coupons dont le rem 
pioi doit être fait en fonds publics. 

Pour la province et fétranger : 

Le» ordres d'achat doivent être accompagnés 
se s fonds nécessaires, les pièces aoeompugnerom 
!V,rdre de vente. Nous s ignalons que fétivûi d'un 
accréditif de ta Banque Nationale «st le mode 'e 
plus facile et te moins coulaux poui- la l i s parvenir 
des fonds. 

Quant aux titres. Il suffit de nous les adresser 
sous pli recommandé ou par chemin de fer. 

En suite d'un accord Intervenu entre la Caisse 
Centrale et le journal financier La Gerelfe de <o 
Bourse, en vue de dumnuer les Irais réciproques 
de correspondance», le Caisse répond gratuite 
nient par le canal dudu journal, à toutes tes de­
mandes de renseignements qui lui sont adressées. 

I n numéro du journal contenant la réponse 
sous tes Initiales du demandeur lui est envoyé. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E D E PARIS 

Cours de clôture du t mm >90* 
AVOINES». — Calmes, —courant. 14 . . . : pro-

ebain, 14.85 ; jui i ieKoût. U.âO . 4 dernier, 14.7U. 
âfcJùLbS. — Calmes. — Courant, la.»» ; pro­

chain, 14.75 : juuleuaoOt, 14.7» ; 4 dernier, 14.50. 
BUES. — soutenus . — Courant M.15 , prooneiD, 

S1.&. ; juUiei-audt, ftl.75 : 4 dérider. 2U.5U. 
FAHLN&S. — Soutenues. — Courant, 88.06 . 

procuain, io.2ô ; juillet-août, îo.as ; 4 dernier. 
« 7 5 . 

LIN. — Soutenu. — Courant. 37.75 : prochain, 
3S.». ; juillet-août, 38.7S ; 4 dernier. 39.30. 

SUCRES. — Soutenus. — Courant, 40.50 ; pro­
chain. 48 75 . miiiewaoût. 17.18 : 4 octobre, 86.18 ; 
4 premier. 88.75 

COLZA. — t-outenu. — Courant. 43.75 ; pro­
chain. U.75 : juillet-août. 45 i . : 4 dernier, 46.75. 

ALCOO'S. — Soutenus. — Courant. 38.50 ; pro­
chain. 3*.75 : juillet août. 3S.50 ; 4 dernier. 35.UU ; 
3 octobre. 34.45 : stock. 14.885. 

0 0 T E D E LA LAINE A R O U I A I X . 
rtouénœ. ?. — On a coté, ce malin, en Bourse • 

5 35 mai : 5 38 juin : 5 30 juillet : 5 » août : 5 ?" 
septembre . 5 3<i octobre ;5 30 novembre : 5 30 dé­
cembre : 5 27 janvier ; 5 87 février ; 5 87 mars : 
5 87 avril. 

affaires enregistrées en Bourse. * midi J 5.000 
kilos sur mal a 5 33. 

Livres el Journaux 
CHEFS-D'ŒUVRE DU XV11P SIECLE 

Ont paru en 1899 : Montesquieu, Lettres Persa­
nes. — Votnev. la Loi naturelle. — Delaurens 
la Sabile-C/ioiidelle. — Lequinio, les Préjuo*» 
delruils. - Voltaire, Clwix de i'oésies. — La-
mellrie, l'Homme machine. — l lelvél ius, l'Intolé­
rance el les Jésuites. — Pigault-I.ebrun. les Dra­
gons et ies Bénédictins (comédie). — Anonyme, le 
Calécftijm» des Cnrtsticotes. — Parny, la Ouerri 
de* dieux.— Voltaire. Dictionnaire philotopliigue. 
— Piron, Poésies badines. 

191)0 : Chamfort, anecdotes *t Portraits. — 
Gresset, Vert-Vert, le Lutrin. — Diderot, le Pfet-
losopne et la .Maréchale. - Curé Meslier, le Bon 
Sens. — Chansons populaire», cU I» ftéeoiuhof». 
— Dupuis, Origine des cuites. — D'Holbach, ta 
Contagion sacrée. — Picard, les Vitilandines. — 
Delaurens, le Compère Mattiieu. - Plgault-l^ebrun 
le Cilaieur. — Abbé Grégoire, A 4s Conuenlio». — 
Voltaire, Candide. 

liKil : Fabre-d'Eglantine, le Calendrier flépu-
blicam. -~ U . Rousseau, fc'mile. — Voltaire, le 
Secret trahi. — Marat. IMmi du Peuple. — Lavi-
comlerie. Crimes de» Papes. — Volney, les Hai­
ne» — Lalande, Astronomie des dames. — Marie-
Joseph Cliénier, Charles IX. — Diderot, Mme de 
ta Pommeiaye. — Camille De^mouiins, la Lan­
terne. - D'Alemberl, Destruction des Jésuites. — 
Voltaire, I' Ingénu. 

19U8 • Le Sage, Cil Blas. — D'Holbach. ThéO-
loffW de poche. — Curé Meslier, 7"e»fament. — 
l.lndet. Mariage des Prêtres. — Monvel, Vien-
mes cloîtrées. — Dulaurens, les Abus. — Vol-
taire, la Pucelle. — Barére, Comité du «ahrt 
IfÙç — D'Holbach. Morale universelle 
Rousseau, les Con/e«8ton». — Dumarsais, les Pré 
l'uoé». —.La Yallée. Voyage en France 

1903 : Vollaire, Zadig. — MàlverT, Petite his­
toire des Religions (numéro exceptionnel). — Le 
Sage, le Diable eoPeux. — Lequinio, H. les Prt-
iuais détruit' — Diderot, Pensées. — J.-J. Rous­
seau, Contrat social. — Le» abjurations de l'an ff. 

I akanal A la Convention nationale. — Con-
dorcet. Progrés de l'esprtt humain — Volney, 
l'Histoire — Sylvain Maréchal le Dieuonnair» 
de» Athées. — Beaumarchais, le Barbier de Si. 
ville. 

ln 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E P A R I S 

Pari». • met lie*. 
La défaite des Russes sur le Volou étant confir­

mée, les dtspo-liions de fsrbiesse consistées Sa­
medi s'accentuent et le marché est très lourd pen­
dant toute la séance. 

Les Valeurs de spéculation sont naturellement 
les plus atteintes et si ton nin' A ce-
les ventes du comptant effectuées en vue de sous-
ft&#Ëe£^£ie3%ir^^ 

U «ente rYinceJae perd 75 sentîmes e a * loors 

£?JcTi ta»5S^Jp0^t' L « , ' P t n ' » Sud-Aroéricains 

£^ 0 e S a h ! S ï • « « ç W ? e ^ 5 r % )S5r \fta 
r W ' é Ï Ï Î ^ ' ^ n &xSn Ve *«toer 'ooxosf»-

HK moolLYiS^Jt 9°"» « ^ « n s <a*tod>eune 
^ c

m o n é k u > e «*«c toute ses ftnhsuees consé-

J f f i o n S ? JL^ VTt* • * * « • " » * • H «si ew-
5î!ïi™ m ? , ^ o £ î u t

i ?
o n « » r maintenant à une eoo-verston qui porterait sur 8 milliards. 

J u s cona iHÏÏ ! m ^l t
4

r * t o 0 ?** 1 * ***** speeentMtr 
^Sn^Saa^SJt. ¥* » • • " » de surveiller les 
ec«ons des Chemins Fran«als, le Sues et ta Rio 

_ ^ * . e
d l , , î » , , E « > * « n o l s eoot très vendus car, 

f * d â ï i ^ f i . 1 ! , u r s>'.nlPa'We avec l'Extérieure U y 
)L r e c t t e r f ^ P ^ Î 2 « i ! «m""rtion du coupon 
£ n n 1 £ ^ A 3 £ 5 ? ' ^ J ! X * « " 8 P ^ 1 » " contre K 
iM^cJSSufZZïJi0?? » v>onVfail pressentir 
déiï. e d4»««1»aW« «tapuU quelque temps 

..1rt*taî3EKîrs , e n c o J e auJcmrdTiul que la cottHsse 
î L ^ v a W » ^ . l a J 3 l h l a r c « ««"«raie et o i e toutes 
^ ÏZÏÏÏL ^ " * w l e " t e r " « s Malgré le -hOmase 
dejxmdres , le Marché Minier e s t des plus rt-

B O U R S E D E B R U X E L L E S 

Bruxelles, * mai f»M. 
Au srroape Métellurgique les nouvelles sont 

tous tes jours meUieures et se precieent davan-
» t » . " u • o n o n e e « .ourdliul l'adbésion de &am-
bi*ei-.vio»e»ie au syuoic«t des aciéries. La hausse 
des fers pronte a loui le corapaitiment 
_ ! L y » - 5 . ' î . " " ^ u n P™»61 d'entente mondiale 
entre lee acK-neô de tous pavs. Une conférence des 
repre»«otants de celles-ci s'est tenue a l-bndres et 
a «Mjuisjie un projet d'accord tmeriiauonai uestiné 
u tixer les prix el a oigamsar le rémina de i«x-
ploltation de racler " * ^ * ~ w r»guue <w • •*-

a rTs!* ' " b * u s s e * l î 4 6 ' S * " * * * * «salement 
Aiut Charbonnages nous avons aujourd'hui 

quelques détachements de coupon», tels que Con-
? ^ l m ^ u H e ' , ' e s ' V : " 2 . ' Fontaine-l'Evêque. etc. 
L ensemble est ferme, les cours sont bienvenus. 

Nous en dirons autant des Zincs où la tendance 
reste très Dlen oneniee. \ebida nous paratt de-
aVa ' r ? 0 e n ! é 7 ? r e M e r ' ^ S U * * i e l a i l 13^"V«°uPon 
„ P , S <*• ÇO^rHement aux Valeurs Industric-!!e3 
Ruâtes mais les hrmes I uxembourgeoises attirent 
de f>.us en pij» n u e n u o n : en svmpalœe avâc 
les valeurs méta!liii~*qu»« belges ' ^ " " " ***• 

U » Valeurs Tramways sont plutôt réalisées. 

B O U R S E DE L I L L E 

Lille. t moi 190*. 
Le marché charbonnier pour te début du mois a 

une allure l i es saLsiaUante, les échanges sont 
assez aculs. La tendanoe .-este bien disposée. 

Aruehe est animé a 1845. 
Anna est d.-rnandé aux environs de 5600, 
B.anzy M t r a i t e s 1834. 
bruay plus techercaé est bien acheté en hausse 

au cours de 478. 
Buliy est l'objet de bonnes demandes a 4430 en 

excei.ente tendance. 
Carvm s u ' « ^ - . e c u v e d'un emprunt obliga-

laire est calme à 378. ^ ^ 
Carence t» . . » , , 415. f^s actionnaires sonl 

convoqués en assemblée générale -our te 85 mal 
prociiain. 

Courtières a quelques demandes a 8845 en 
hausse de 5 fr. 

Cresotn montre un peu dé lourdeur » 133. 
Dcurges est bien traité a 870 fr. ex-coupon. 
Escarpette slnserit en reprise a 905. 
Ferfay reste ferme à lOjO. 
Fifnes sans raison cote 540. restant demandé 

audit cours. 
l«n« est largement traité i 1«D. 
IJévin est en augmentation a. 3550 ex-coupon de 

S5 francs. 
I Jgny montre de très bonnes disnoft ions a S80. 
V'iries 30 % est olus calme à 8S09 ; le 70 % reste 

p l u l f t l o f f e H a u d e r n i e r r n n i - î 
Marly est en hausse â 96 fr. 
I * " i . v , , ' u r c W n a , J i •*»• ' nrt» 85 fr. samedi re­

cule * î»VVi plutôt ferme et rwhercé audit prix. 
Ostricourt se maintient ferme à 15S5. 
Tbiverve, les est r e m i s s e à «W fr. L'assemblée 

des artV^nneires sera tenue le 15 mai nrorhain. 
Celle romnesnie amorUratt dfl-on comni^tement 
sa dette envers l'Etat, on parte tnétne d'un divi­

ne». 

P o u r être rense igné rapidement et d'une fa­
çon préc i se sur tontes l e s Valeurs d e Bourse , 
et no tamment sur l e s C h a r b o n n a g e s , s'abon­
ner a n 

R E N S E I G N E M E N T C E N E R A t 
publ ie à Li l le , s , Grande-Place. 

O s y trouve tontes l e s informations financiè­
res intéressantes et u n e R e v u e d e s Marchés 
d e Li l le , Paris et Bruxe l les . 

A b o n n e m e n t : s francs par an . 

D e m a n d e r un numéro spéc imen graroif. 

" " ! 
BON PBJUE pooroos LECTEOteS 

f t tissai» jt jiitttiii stOU11 u u tanl» X 
m eXMttfolrt êil'omtnt* téta 
POUR TOUS» da 6tettar.au 

j unt-ir-j»cwt»J 
L» Gérant : A.-l. Caltamej 

Liu», 4t. Rue de IMUinat 

en comauadits par des oo'.-leat tynd». 
irués. sur les machine» • Linotypes > Waittr Beorei^ 
119. rue Rtaumur. Paris. 

Imprimé sur «ent i té Biai l t j m * et S pacte 

NOTRE JOURNAL POUR RIEN 
Nos lecteurs peuvent avoir N O T R E J O U R N A L P O U R 

RIEN, et en outre, réaliser chaque mais UN BÉNÉFICE DE 
4 Fr. 50. 

Pour atteindre ce double but, pour réaliser ce double bénéfice, Û 
suffira à nos lecteurs de faire leurs achats avec nos BONS-RABAIS 
REMBOURSABLES, chex les fournisseurs dont nous publions la liMté 
chaque semaine. 

—••« TNTOt3 B O N S 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

Jf V i o r x t , d o r^iar-etî-fcx-o • 

M A N U E L 
son Ut 

NOUVEAU RÉGIME des BOISSONS 
A L'VUGC M 

Négociants en Liquidée — Marchanda en Gros — Débitants de 
Boissons — Liquoristes — Propriétaires récoltants — Bouilleurs 

dé Crû — Distillateurs — Distillateurs ou Loueurs ambulants 
Dénaturateurs d'Alcool et des Entrepreneurs de Voitures publiques 

tM!tS LEl'RS RAPPORTS 

A V E G H- .A . Ï I E G I E 
D e s C o n t r i b u t i o n s I n d i r e c t e s 

Par Paul BOUDON Et A. BONET 
Es-Chef de Service des Contributions indi­

rectes (.démissionnaire) 
Docteur e a Droit, Avocat à la Cour d'appel 

de Lyon 

X I V t a m O N EWTrtJWfMgNT RRFOWOOK 

PRIX : 2 fr. 5 0 el franco contre mandat postal de 2 fr» 8 5 
i M. l'Administrateur da RÉVEIL DU NORD 

A la Librairie do " RÊVKI'. DU NORD " , 44, m e de Bétbeae , et abes 
tous nos ttepesilsiret et saarchands de journaux. 

B O N de 5 Centimes 
' tei-tpté à titre tf'Kseompte de 5 o/o elies tons 
te» eommerçttiL» tdbereou doot les soms seet 

publiés ebtqut semsiae d«a» oos eolouot». 

>m<mm*^'9^9'w^m*'mmm 

•sssidfcsstiOdf» <% ssntlémtssW 
B O N - R A B A I S R K M B O U A S A S e k s t H 

BON de 1 0 Centime* 
l «eeeste t Mrs d l l s e o e s p e e et S •/« esse e s » ! ! 

I*» fttttersaat» adbénatt dont les sont tant ' 
g tecepu à Hût d-Xteont] 
J Rs teauecrçuitt adbénat 
• publiés chtqut semaine 
• ^ • « W f s j n y s » » 

dans nos colonae*. 

»»»y»aP»»yejr»»tsse^i 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

BON de b Centime* 
i seeeeté » utrt d'Sseosnpte se S aét tass te 
I Itt «eattersaats tdéartets état lat tassa a 

publie» chaque «emaint dais ta» mlmim 

m <a*a*a« m *»mm^*w*s9smr*Skn 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d a 2 Mai i 9 0 4 

B O U R S E D E P A R I S 
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FAVIER et C". Greode-l'iace! 
i, Lille. 

«oe star Va petite table piaoée entra aux et 
"éprit : 

— B e*t d é l i c a t d e p a r l e r d'affaiTias à u n 
sr»r*nge>r qu'on c o n n a î t depsjis m peu d e 
temps . P o u r t a n t je veux e n c o r e v o u s d i r e 
« e u x Tisots, p e c t l a a t q u e i»ous a o t i u n e s t rasv 
tjoil les. 

— F a i t e » 
— J'ai aédé m a m i n a à n u Jrjff trol m ' e n « 

• é j a acrieté d e u x ou trois . U s e p r o p o s a d e 
l e s m e t t r e e n a c t i o n s . C'est s o n m é t i e r à ort 
•oxrsrne. J e d o i s d ira t r i e je n'ai j a m a i s e u A 
t u a p l a i n d r e de lui , p a s p l u s qu'il n'a e u à s e ra i n d r e d e mo i . J e l'ai t ou jours t r o u v é fidèle 

la paro le d o n n é e . J'ai r é s e r v é u n d i x i è m e 
«frai « l'affaire pendarit q u a r a n t e - h u i t h e o r e s , 
err»»c le droit de le r«pr»>tidre pour c e n t v inRt 
terree stetrantî... C e a t A v o u s q u e je p e n s a i s 
ee> fa rasant oxl-U" réaerve. Ri vrato v o u e déo i -
• J e c v o u s iriez t r o u v e r m o n aorniéretar II d e ­
m e u r e A d e u x p a s d u gtasad c l u b e t e a p p e l l e 
i a l o r n o t . H e a r t 

* • V o t i s m'en«a«»ei! a pTt»r»drt> cette p a r t T... 
— O s t un billet d e loter ie - P o u r g a g n e r il 

Irsst m e t t r e o n a n j a u . . . 
Arsrés tout, l a s n m m e n étai t p a s é n o r m e 

e t Ve d i « e r n p a m i s s a i t a n i m é d e * s e c i i -
aserit l e s p l u s f a v o r a b l e s . 

lTasfrsurs. l e rnarxfula d'Ai l ly é ta i t a v e n t u -
ssrrnt I t i i -meme. Q u e d e fo is , b i en qu'il n e fut 
t a j powsédé du d é m o n d u Jeu. o n l 'avait v u 
j e r p Q T q u e l q u e s b i l l e t s d e mlHe f ranc* sMr 
*sn s i m p l e c o u p d e c a r t e s ! 

L e comte s e d i t : — S'il é ta i t sa, fl. a c c e p ­
terai t s a n s n u l douta . 

• s e décéda. _ m v 

— rVn'L m-îl . îe snrvrai v o t r e conse i l . D è s 
fjeeanJn mmitn, j'irai criez c e Salnrnon. 

— Bien que ce n e «oit n é s arr«oltrrn"nt n é -
•jseatMre. enr an pnro le v a u t d e l'flr, faftes-hif 
s««n«r um but) é c r i t Q s e r a p a é v e a u d a v o t r e 
srieiU. 

L a toHe s e b a i s s a u n i n s t a n t s u r le pet i t 
théAtre o ù déf i la ient d e s aorobatea , d e s o h a n -
tevurs e t de© p r i m a - d o n n e A ta v o i x érui l iée , 
e t un s i l e n c e d e b o n a u g u r e s'établit . 

C'est l 'étoi le qui v a paraî tre , a n n o n ç a 
J a m e s Kingdori à s o n compagdion. U n v e r r e 
d e charrtpnijne, je v o u a pria, n v o u a rtkppal-
l e r a v o t r e b e a u p a y a 

J a c q u e s d ' A n n e b a u l t a v a i t u n so l ide eato-
txeao e t s a v a i t fa ire b o n n e figure, l é v e r r e a n 
m a i n . 

Déjà fi y a v a i t t r o i s boute i l l e s v i d e s aux l a 
t a b l e d e s d e u x a m i s . 

L e v i e u x K i n g , c o m m e s 'appelai t l u i - m ê m e 
la « d i g g a r B, c o m m e n ç a i t A v o i r trouble . 

S o b r e d a n » s a s e x p l o r a t i o n s , d è s qu'il s e 
r e t r o u v a i t d a n a u n e b o n n e t a v e r n e , e n face 
d'un pet i t t h é â t r e p e u p l é d e c h a n t e u s e s « n 
toJMto* p r o v o c a n t e s , exc i t é par l a m u s i q u e 
e n d i a b l é e d e c a s c a s i n o s bâtas s u r d e s ab î ­
m é s c r e o s é s p a r d e s m a i n s a v i d e s , U s'é-
c h a n f t s i t e t b u v a i t jusqu 'à c e qu'un sjrrtmeil 
d e p l o m b v i n t l ' engourdir carnine u n e m a r ­
m o t t e d a n s s o n t r o u 

L a torts a» r e l e v a et d e s apT>lrwdl**etTvmts 
à fa ire c r o u l e r ta s to i t s d e z inc d u haU éc la­
t èrent d e t o u s c o t é s . 

La c o m t e s e c r u t frwpoé d^erhacirmtlon. 
A v a i t - a t rop b u , lui amis l T 
t > s ftaméea d u C h a m p a g n e lof n»tsntsler»t» 

e l l e s à la t ê t e ? 
U n e jawtte fille, e r a n d e , mtnoe , étarteée, 

tre» ssrrspiernent v ê t u e d e no+r, s e n s auoiMte 
fleur d a n s s e s c h e v e u x , s a n s e u c u n bijou 
a u x b r a s e t a n s d o i g t s , v e n a i t d'enarar e n 
s c è n e . tYéxstUqoement a p p l a u d i e p a r {ras­
s e m b l é e . 

Il y a v a i t d e tout d o n s ce t t e se l la , d e s 
B o e r s a u x b « r b e s pst -Tarcales . lorwnies et 
rraneises. atnt tra i t* r u d e s «f fiers, j e u n e s et 
v i e u x , de b e a u x h o m m e s d 'une r a c e qu'on de-

11 vfflsf l t f croové t e t s a n s p e u r . d e s nèjtres 

no i r» c o m m e d a b o i s d ' é b è n e , d e » A n g l a i s , 
d e s Afr ikanders , d e » a v e n t u r i e r s v e n u s de 
t o u t e s l e e p a r t i e s d u m o n d e , e t tous , m ê m e 
l e s f e m m e s , d o n t q u e i q u e s - u n e s é t a i e n t jeu­
n e s e t jo l ies , t é m o i g n a i e n t A ta jeune a r t i s t e 
l e o r s y m p a t h i e p a r d e s cr i» <te jo ie e t d e s 
b a U s m e n t s d e m a i n s qui n ' en finissaient p a s . 

L e s e m p l o y é s a v a i e n t r o u l é u n g r a n d p i a n o 
d e c o n c e r t a u bord d e ta r a m p e . 

EUe s 'ass i t e t e x é c u t a a v e c u n e v i r t u o s i t é 
remarquable u n e s u i t e de m o r c e a u x a d m i r a . 
bteirjent c h o i s i s p o u r p l a i r e A ce t t e a s s i s ­
t a n t » m ê l é e , e t u n e v o i x , a p r è s d e s a p p l a u ­
d i s s e m e n t s e n t h o u s i a s t e s , cr ia : 

— V i o l o n ! v i o i o n ! 
J a c q u e s d ' A n n e b a u l t m f a i s a i t p a s te? 

m o u v e m e n t 
La « d i g g e r » tu i d e m a n d a : 
— R t e s - v o u s pétrif ié ? 
B e n a v a i t t o u t e * l e s a p p a r e n c e s . 
L a j e u n e fiile qui , à ohetque e u t l a m a t l o n , 

se l eva i t , sa lua i t modestrMTierrt, t r è s pa le , 
ce t te foule qui l 'avaH p r i s e A c a u s e d e a a jaa-
n e s e e e t d e s o n ttsisnt, c 'ate i t m a n o h e F e r -
rand . 

L e c o m t e n 'en p o u v a t t sjTCére s e » y e u x . 
Et r>c»urtarit que l l e r e s a e n « b l a n c e e û t pu 

ê tre Rnasl par fa i t e t 
C é t a i e n t b i en l à s e s g r a n d s yetrx n o i r s , 

s o n t e in t si b l a n c , p r e a ^ n e a n é m i q u e , a*9 

trai ts d ' u n e f i n e s s e irscorrrparable. s a jo l ie 
b o u c h e a n d s s s i n s i pur.- s a r larrneBn t e m * 
t i r e marne a v a i t u n e i n d é f i n i s s a b l e e x p r e s ­
s ion d e t r i s t e s se . 

Ains i , a i l e a v a i t p r i s l e par t i d e t o u t a b a n ­
d o n n e r , ta fortune qui n e p o u v a i t lui éeha«>-
per, P a r i s , l a F r a n c e , et d e fntr te p a v a o 0 
d e » mistsrabtsse JtM a v a i e n t t u é s a m è r e . 

U n e foule d e p e n s é e s s ' ag i ta i en t d a n s »• 
tête du c o m t e . 

T.es détaHs d e s a d e r n i è r e reiwuettr* «tv*c 
i B l a n c h e , a n oRnatfcra ata T t s a m e i . se p r é ­

senta ient à s a taténtoirc a v e c u n » prt toe ion 
extraordina ire . 

U s e rappe la i t s a joie e n r a p e r e e v a n t , 'a 
bonté a v e c larroetlle e l l e lui tpridait la m a i n 
près d e i n tatribe d e caUe qu 'on l 'accusa i t 
d a v o i r aseaoeirtée , le r e g a r d ple in d a d o u ­
ceur oui lui d i sa i t p l u s cett irement q u e n'oua-
sent fait d e s p a r o l e s : 

— N o n , v o u s n ' ê t e s p a s c n u p a b l e 1 i # 
coup qui % f r a p p é m a m è r e e s t parti d ail­
leurs i 

Cependant l a Jeun» f i l e a v a i t obé i A t*«p-
pal qui lui é ta i t ( a i t 

Peut -ê tre i a p r e m i è r e p a r t i e d e s o n p r o ­
g r a m m e éta i t -e l le e x é c u t é e . 

U n e antr» fernene p l u s Agée, v ê t u e «le nofr, 
el le aus s i , v i n t s ' a s s e o i r A l a p lace d e la 
jeune p ian i s t e à laque l l e o n e»pportait l e v i o ­
lon d e m a n d é . 

M i s s Maud n'éta i t l à q u e p o u r ransptrr l'of­
fice d ' a c c o m p a g n a t e u r . 

L'Ajig ia iM exécuta , u n cour t p r é l u d a 
L'art is te tara s o n a r c h e t 
Le c o m t e n e p o u v a i t e n d é t a c h e r s e » T*"x . 
P e n d a n t « n » h e u r e B l a n c h e F « r r a n d Uni 

s e s audi teur» s o u s ta cha»rma. 
N b n s e u l e m e n t e l le e x é c u t a d e e m o r o e a u x 

rnervei l ieux d e g r a n d s mttstres , m a i s e u » 
joua a v e c u n e o o m p i a i s a n c e in fa t igab le t o u ­
t e » l e s f a n t a i s i e s s u r tas o p é r a s o é i è b r e s 
g u o n b n detBanda . 

E t enfin a u anarnan, o n e l l e entait s e re t i ­
rer, r a p p e l é e A tTrands c r i s par t o u t e s c e s 
•Oix oui l 'epplaudiseaiOBt, u n s c l a m e u r for-
mMiiM» s'if<^a : 

— « M a r t h e ! » a M a r i n a ! » _ ^ _ 
ETIe a l n e l i n a e n s a o r t a n t , d e s o n sonrrre 

a d o r a b l e et métatrteoltque, e t fit un s i g n e è 
son Institutrice. 

Tout ta m o n d e c o n n a î t l 'opéra c é l è b r e d e 
f * ° * ° w . l?e d a u » a i r s qu 'on cntrnte d a n s lee 
• c o t e s aJjtnrsandtvs. ta remanen d e ta R o s e . 

d 'une p o é s i e s i p é n é t r a n t e qu 'une foi» e n ­
t e n d u s o n n e s a u r a i t l 'oublier ,« t l a ronvance 
d e s Lsuvnes. 

B l a n c h e , p r e s q u e enfant , a p r è s s a s é p a r a ­
t ion d ' a v e c s a m a l h e u r e u s e m è r e , e n a v a i t 
tait p o u r a i n s i d i r a l 'écho de s e s d o u l e u r s : 
e l l e y a t t a c h a i t u n s e n s q u e l e s a u t r e s ne 
c o m p r e n a i e n t p a s , m a i s qui lui r a p p e l a i t 
tout c e qu'e l le a v a i t souffert, qui e x p r i m a i t 
tout o» qu'el le souffrai t e n c o r e d a n s s o n 
deu i l si récent , d e p u i s l a fin t r a g i q u e d e ce t te 
m è r e p l e u r é e s a n s œss>», nu i t et jour, e t ce t t e 
m o r t d o n t l ' é n i g m e p o i g n a n t e l 'occupait p r e s ­
que uTitqtwmertt : 

— Qui l'a t u é e ? 
— P o u r q u o i ? 
E l l e cra igna i t d » s e r é p o n d r e à e H e - m ê m e , 

c a r u n e o o n v w t i o n , o u d u m o i n s q u e l q u e 
c h o s e d « p l u s p r é c i s qu 'un d o u t e s e d r e s s a i t 
d e v a n t e l le . 

U n n o m s e d e e s m a i t d a n » l 'ombre d e « s e 

D e e c a r a c t è r e s m y s t é r i e u x l e tracateirt de­
v a n t s e s yattx, e t si e l l e a v a i t p r i s la fuite 
et q o i i t é ,1'hôtrî d e l ' a v e n u e M o n t a g n e , c'é­
tait d e peur q u e s e s l è v r e » n e v i n s s e n t à t ra ­
h i r s a s e c r è t e p e n s é e f 

Ce n o m , c'était ce lui d e l ' h o m m e p r è s du­
que l e l l e a v a i t v é c u , ciont e l l e é ta i t l a One 
a u x y e u n d » la lof t 

E n s» s e n t a n t si p r è s d e lut, efle renot i tau 
d e lui jeter è la face, dam» u n e m i n u t e d 'éga-
remearst, ce t te terrrible a c c u s e t l o n : 

— L ' a s s a s s i n d e m a m è r e , c 'es t v o u s I 
Le- c o m t e l a c o n t e m p l a i t a v e c etwoéton e t 

ÔPvinsAit u n e part i e d e s «snt i tnente qui r a g i -
ta inni . ^ 

On n ' e n t e n d a i t p a s u n souff le d a n s cet te 
s a l l e i m m e n s » . 

T o u a l e s y e u x é t a i e n t t o u r n é » v e r s Cette 
é t r a n g e r * tWnsqtw « n b l i m e à ce m o m s n » s» 
oui semblait Itismjèi»». 

Lorsqu 'e l l e a r r i v a è ta l'trsree» s u p e r b e d » 
la r o m a n c e de ta R o s e , \vs\ d o m i n e l'opêrs; 
d e Fkatow t o u t ent ier , M W M le cri d e Ln-
c ie Uoitune le g é n i a l s e p t u o r d e l 'opéra d e 
Donizett i , p l u s d 'une l a r m e coûta , m ê m e d e s 
y e u x a u x q u e l s il s e m b l a i t p r e s q u e i m p o s ­
s ib le d'en arracher . 

Le» v i e u x « d i g g a r * qof r e g a r d a i t s o n 
c o m p a g n o n lu i m i t ta m a i n s u r l'épaule, est 
lui d t s a a t : 

— V o u s p l e u r e s , b a i n % 
— Oui . 
— C e s t b e a u t 
— T r è s b e a u . 
— V o u s v o y e z q u e Je n e v o n a t iumeiai» 

p a s ! L e g é n i e de la m u s i q u e , ce t te e n f a n t I 
— H é l a s ! p e n s a le c o m t e t r è s é t m , S/tXsf 

plutôt le g é n i e d e l a ô o ù l e o r ! 
Lorsqu'et l» e u t a c h e v é c e d a m i e r tMra 

ceau. ce fut u n s ova t ion s a n s parei l le , d e » 
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